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Cher ami : 
 
Je commence par vous prier de bien vouloir m’excuser à la fois de ne pas vous (ilegible)        
à la machine, a qui ne demanderait plus de temps que je n’en dispose, et ensemble 
d’avoir une écriture si difficilement visible que, plus n’aucun avoie, elle exigerait cette 
transcription. Je vois que les occupations ne vous manquent pas, non plus qu’à Mario 
dont toutes les lettres respirent l’acculement  de l’homme dévoré par les tâches les plus 
diverses ; encore (ilegible) moins de fondement (ilegible) joins à nom  (ilegible)                  
cet acculement laborieux car nous n’avons plus de (ilegible) à la bibliothèque, et ceci en 
plein période de concours (ilegible) qui me donne un peu plus de travail, qui se joint au 
moins propre et que j’accentue pour ne pas perdre trop de temps, pour me faire un 
emploi du temps bien chargé. 
 
Nos préoccupations philosophiques, à vous et à moi, encore qu’à des (ilegible) de 
profondeur et de technicité très (ilegible) coïncident assez bien. En effet, je viens de lire 
l’admirable ouvrage de P.Feriugiin : l’idéal religieux des frères de l’Evangile qui me 
paraît être un lumineux (ilegible) et je vais attaquer quelques auteurs (ilegible)             
édités par lui : Sallustius « des Dieux et du monde », (ilegible) «lettre à  (ilegible)               
« et quelques autres. Laissant de côté les apports inestimables de cet auteur (ilegible)       
livres sur les (ilegible) à mystère, que pensez-vous de ce analyse philosophique de 
« l’idéal des jeux du près », comme allez-vous à celle ou celle de ces perspectives par 
ailleurs, quelques études sur la puissance m’ont arrêté, à la conviction suivante au sujet 
du sens de l’histoire : si, au cours de ces introductions (ilegible) ou découvertes (ilegible) 
des méthodes d’appréhension du réel par constituent les renaissances ou mieux les 
naissances du monde modern depuis le 9e siècle le 13e, et essentiellement Saint Thomas , 
(ilegible) l’entrée décisive sur le plan philosophique d’une considération du réalisme 
ontologique du monde en occident et donc la fin de la civilisation sacrale (ce qui 
évidentement peut (ilegible) par la fin de toute civilisation (ilegible), mais la naissance 
d’une avin, et par moins (ilegible)), il représente cette entrée essentiellement un plan 
(ilegible), et ceci reprendra son développement dons les faits que plus tard, et seront lors 
de la grande renaissance du XVè et XVIè qui se caractérise il me semble, par rapport 
aux (ilegible), à la fin par ce que l’affrontement s’y fait de façon vitale (et avec une 
perspective philosophique infiniment plus fragile qu’au XIIIè, ce qui explique son éduc 
sur le plan (ilegible)) et qu’il s’y fait de façon globale , avec toute l’antiquité qui est 
comme le symbole du monde humain, mais aussi lors des renaissances ultérieures : 
esprit mathématique et expérimenté au XVIIè, critique de la connaissance au XVIIIè, 



sens de l’histoire au XIXè. Et voici où je veux arriver, à savoir le sens de l’histoire, 
chose essentielle et qui me fait dire que cette civilisation à dimension historique est plus 
proche de l’essence du christianisme que cette civilisation sacrale qui (ilegible) à cause 
de la dimension essentiellement historique du christianisme à la fois et de son caractère 
forcement décidé prend à l’excellence des choses criés et son absence totale de dualisme 
antique à condition de ne pas perdre (ilegible) dimension du christianisme, sa dimension 
eschatologique et (ilegible) qui veut que tout tende vers un terme surnaturel en (ilegible) 
dialectique pascale de mort et de résurrection. Mais je m’égare encore. Voici où je veux 
arriver : les renaissances antérieures ont souvent contenu un (ilégible), ce qui fait la 
caractéristique propre d’autres affrontements ultérieures. Je m’explique : avec Saint 
Alberte Grand (et de façon assez explicable étant donné le point de départ expérimental 
de (ilegible) aristotélique et l’esprit (ilegible) « biologique » du (ilegible)) de larges 
perspectives s’ouvraient pour une inclusion rapide de « l’univers » expérimental  dans 
ces penser philosophique occidentale  qui n’ont guère été exploitiez qu’au XVIIè et 
XVIIIè siècle, et (ilegible) avec le (ilegible) pseudo aristotélicien des scolastiques 
décadents. De même , il me semble que le sens de l’histoire, fuit le plus tardif de cette 
considération pour soi du monde, comme fin intermédiaire, certes mais (ilegible), de 
l’activité humaine initiée par St Thomas (à propos, je vous signale la remarquable lise 
du P.Gantier o.p sur la « (ilegible ) » chez St Thomas, où cet auteur montre la grande 
rupture espère à (ilegible)), (ilegible) l’histoire, donc, a été génialement (ilegible) par 
Erasme dans son étude sur la vie du (ilegible) et l’ensemble de sa consideration de 
l’univers. 
 

Mais je vous ai (ilegible) dans une discussion que sans doute ne vous semble 
(ilegible), veuillez m’en excuser. 

 
Je suis aussi (ilegible) politiques, aussi, inquiet (ilegible) aux conséquences, 

aussi dégoûté par les (ilegible) dont tous les gouvernements (sauf peut-être celui d’Israel) 
couvrent (ilegible), aussi désarmé devant une telle (ilegible) et une telle violence. Ne 
comptez pas sur moi pour vous aider à (ilegible). J’en suis si (ilegible) que tout en 
suivant aussi (ilegible). 

 
Voilà. Je vous remercie pour votre longue lettre et je vous dis toute ma fidèle 

amitié. 
 
    Fr. Jean Pierre Dominique Jossua. 
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